
DrODOS des derniers es premontres de Lorraime
iu XVIII“ siecle *

La vıtalıte de ordre de Premontre Lorraıiıne XAFEHS® s1ecle
traduıt. SUT le plan geographıque, DPar lL’existence de treize bbayes (et
Saınte-Marıe-Majeure de Pont-a-Mousson est la plus prestigieuse
dV’entre elles), de quatltre a1sons conventuelles, el de pres de quatre-
vingt prieures-cures. Partout sont presents les premontres reformes.,
membres de la communaute congregatıon de l’antıque rıgueur,
dont Saiınte-Marıe-Majeure est la tete, el ont elle est tOut
Cas le berceau.

Plusieurs problemes peuvent retenır l’attention des hıstorıiens. On
pourraıt etudıer, Dar exemple, la soclologıe du FE  nt de 1q COIN-

unaute de l’antıque rıgueur; ENCOTEC l’activıte pastorale des prieurs-
Cures; la place Dar les premontres ans l’Eglise de l’epoque,
cote des seculıers ei des autres regulıers.

Le Centre culturel Ou OUS OUS TOUWV! aujJourd ’ hut1, possede
heureusement des portraıts des es de Saiınte-Marıe-Majeure NOUS

sSımplement Uunlec invıtatıon VOUS parler des es premontres
de Lorraıiıne X VIIIS sıecle. Sans 1en SUr pretendre tout dıre.,
OUS tenterons Yo etude trO1S partıes. JTout d’abord, OUS VeITONS

COomMMentT POSC, tout long du sıecle, le probleme abbe regulıer
abbe ommendataıre. Ensuıte, OUS etudıerons la anılere ont les es
SOntTt elus nfin, et cecC1 NOUS retiendra plus longtemps, OUS CSSayCITONS
de VOILr quels etalent les devo1ırs de CCS prelats, ei urtout COMMEeNtT ıls
remplıssalent CCS devo1rs.

AÄBBES REGULIERS / ABBES OM  ‚TAIRES

Dans les bbayes lorraınes de ordre de Premontre, A X VIIIS sıecle,
ı] avaıt ENCOTC, de C1, de l  a, quelques es regulıers. En faılt, 11 faut
dıstinguer la fın de la perıode ducale. Jusqu’'en 1738, el la per10de de
Stanıiıslas puIs des rO1Ss de France, apres les traıtes de Vıenne de 738

® Conference prononcee, le I octobre 1976, A Centre culture des premontres
Pont-a-Mousson, l’occasıon du olloque d’hıstoire premontree, organıse ans le cadre
des fetes de l’inauguration du Centre culturel
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En 1698, traıte de Ryswiıck quı mettaıt fın la (juerre de la 1gue
d’Augsbourg, LouI1s XIV qavaıt rendu la Lorraıine SOI duc, Leopold
Ce dernıer n eut DaSs unNn«ec posıtıon tres commode. ma1s 1} s employa,
vaılle JUuUC vaılle, 1en SOUVEINCLI, modernıser SCS etats, les doter
une admınıstratıon moderne, efficace.

Or, quı est CUrJeuX constater, SOUS 10)8| regne, quı
les bbayes premontrees 1ecn SUr, 1} faudraıt VOIr S1 la meme

chose eut leu dans les autres ordres relıg1euX), cC’est de VOIr cComment,
pendant DCU plus de dıx ans, des enNvırons de 708 CCUX de ı 20
Comment, donc, quelques bbayes, Jusque la commende, de
NOUVCAU abbe regulıer. Tete de lıste, DOUL a1nsı dire. premontre
qucC le duc connaıit 1en el qu’1 apprecıie hautement : Charles-Lou1s
Hugo est elu coadjuteur du ommendataıre de Flabemont 708
Deux Aalls plus tard., 11 quıtte coadyutorerIie, Car 11 est elu la meme
charge Etival *). Maıs, 1/14, NOUVCAaU coadjuteur est Ju
Flabemont. Charles Crolot quı SCITAd le dernier abbe regulıer de
maılson de T28 740 Joviıllıers, F les relıg1eUX elısent le

Dominique Collın DOUTL succeder eur commendataıre, el le president
de ceite election, est utre QUC Charles-Louis Hugo Rıeval. Z
Hıacınthe Collart est elu coadıuteur d’un commendataıre, quı dl
succedera 78 O11a donc tro1s abbayes Ou les relıgieuxX Ont Iu ’un
de leurs confreres POUT etre leur abbe, trOo1s bbayes Ou la charge
abbatıale ICDOSC NOUVCAU, qu1 n’auraıt Jamaıs du CEOSSCT @Q Etre:
SUurT les epaules d’un abbe premontre.

Comment expliquer CCS retours des es regulıers? On auTa

remarque la presence ans CCS elections, presiıdent
secretaire. du Hugo, 61 1en la COUT ducale N’est-1l la quc
presiıdent secretaıire ? Posons mo1ns I’hypothese

Dans le on dıt de Vıenne des rch dep. de Meurthe-et-Moselle, 494,
plece 21 tTrOuUVve tres CurleuxXx memoı1re, malheureusement NON date [ma1s Sdamlls Ooute

placer CT 1709-1710], ans lequel l’abbe commendataıiıre de Flabemont, Nıcolas
Brisacıer, revoquaıt le CONsSentement qu'ıl avaıt donne precedemment POUT la coadJyutorerı1e
de Hugo

Celuıi-la meme qul, de Parıs, le 2 octobre 1 /08, ecr1ıvaıt duc Leopold PDOUT
lu1 de recuperer des tıtres eit des papıers iımportants DOUT les affaıres de
Lorraine, moyennant d’ımportants MOYCNS {inancıers, naturellement. IC dep
Meurthe-et-Moselle, 494, plece 11)

L’abbe de Premontre eit general, Claude-Honore Lucas, avaıt ecrıt le novembre
1/1 duc de Lorraıine DOUTF lu1 demander d’autoriser les religieux de Joviıllıers elıre
abbe ajoutaıt qu’'ıl enverraıt duc UNc COommıssıon anc, DOUT qu«cC Son Altesse
put meitre le NO de L’abbi de Lorraine quı uı seraıt le plus agreable et qu  elle
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Au fond, n Yy a-t-ıl pDas la essa]l du duc de Lorraıiıne DOUL evıter

quUC SO trop pulssant VO1sIN le ro1 de France, place des ommendataıres
trop pro-francaıs ans les abbayes de Lorraine? urtou(t, fa-
vorısant le retour des es regulıers, le duc n esperaıt-ıl pas obteniır
plus facılement du Saint-Sıege la creation, quı lu1 tenaıt tant COCUL,
d’un eveche ans SCS etats, Saıint-Die? (Yest egalement tout-a-faıt POS-
S1

Changement complet apres 738 Au traıte de Vıenne CcE

annee-lä, le duc Francois 111 de Lorraimne abandonne SCS etats rOo1 de
Pologne detröne. Stanıiıslas Leczinsk1, ont le gendre, le saıt, est
aulr qucC le rO1 de France. De plus, le traıte prevoıt expressement
QUC la Lorraıne SCTAd officıe!lement rattachee la France orsque Stanıslas
PasSsCcIa de vie trepas. (Yest POUrquol la COUT de Versaıilles place aupres
du ro1-duc remarquable admınıstrateur, le chancelıier Antoinune-
Martın de La Galaızıere, quı est charge de preparer ’entree de la
Lorraine ans le royaume de France.

Dans leurs etats, depu1s le concordat de Bologne de 1341 les ro1s de
France avalent la nomiınatıon des eveques el des es Un des premi1ers

de la nouvelle admıiniıstration lorraıne, ans le domaıne relıgieuX,
fut d’obtenir du DaAaPDC indult quı concedaıt Stanıslas, ei apres
Iuı SCS SUCCESSCUTTCS, les ro1s tres chretiens, les memes POUVOIS quC
CeuxX-cCIl avalent deja matıere de nomiıinatıon des tıtulaıres d’eveches
ei d’abbayes En seance du 1er decembre 39 la Congregatıon
consistorliale accordaıt l’indult demande, DOUI dıx bbayes de Lorraıiıne
el de Barro1s : Sainte-Marie-au-bois LSIC, DOUFr Sainte-Marıe-Majeure,
evidemment], Justemont, L’Etanche. angeval, Bonfays, Flabemont,
Jovillıers. Jandheures, Rıeval, Etival*) Mureau, Salıval, et Saıint-Paul
de Verdun, deja s1tuees ans le FOVAaUIMC de France, n etalient DaSs
mentionnees.

Des lors, fur el IMESUTEC des deces., les es premontres de 1O7-
raıne sont remplaces par des ommendataıres imposes Dar Stanıslas
usan de O]  — indult le gouvernement des bbayes ONC leur
prieur claustral.

quraıt desiıgne IC dep Meurthe-et-Moselle, I pıece ‘146) On o1t quc Hugo
etaıt l’abbe de Lorraıine le plus agreable duc.

Archıiıvıo segreio vatıcano, cta congregation1s consistorl1alıs, 1739, 5655 el

sulvants.
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Charles-Lou1l1s Hugo fut le dernıer abbe premontre quıtter bas
monde avant ındult 11 MmMOurut le aout 739 ma1s, malgre LOUS les
fforts de communaute, ıl est le dernıer abbe regulıer d’Etival >).
En 1 /40. MOUrut ’abbhi de Flabemont. LA ei 1 /44, CCUX de
Jovıllıers ei de Jandheures, 749 el 750 CCUX de Bonfays el de
Justemont. FE celu1 de angeval. Le ro1-duc, chaque VaCaNClC,

ommendataıre.
En 1 /54, apres tres long abbatıat de (FeNTE-SCHL ans, Nıcolas

Saılnte-elıx. quarante-neuvieme abbe de Saınte-Marıe-au-bois
Marıe-Majyeure. Et Stanıslas OFrS des pre-
cedentes. seculıer abbe Oommendataıre L’abbe de OulIllers
(Yest le d’une verıtable epopee, 1gne du Lutrin de Boıiuleau, S1
enjeu n en etaıt DaSs 61 SCET1CUX, S1 tragıque pPOUrr1O0NS-NOUS dıre. Les
premontres reformes peuvent-i1ls admettre YJUC Saınte-Marıe-Majeure,
tete eft berceau de la reforme de l’antıque r1gueur, so1t donnee
clerc seculıer. ommendataıre? (est bıen evidemment impossıble.
Et de leur refus, naltre long contlıt COUT de Rome, AVCC des
imbricatiıons la COUTLT de Stanıslas, GE de LouiI1s Les relıgieux
de Saınte-Marıe-Majeure auront beau elıre abbe regulıer, celu1-cı
POUTITA meme etre solennellement TECONNU Par Benoıit AILV, 11 faudra
Sincliner. De SOI COLE. Stanıslas, conscıent de la fausse INancee JUC
representaıt Ia nomınatıon d’un seculıer, obtınt le desistement de celu1-
CL, el place56  X. Lavagne d’Ortigue  Charles-Louis Hugo fut le dernier abbe premontre ä quitter ce bas  monde avant l’indult : il mourut le 2 aoüt 1739 : mais, malgre tous les  efforts de sa communaute, il est le dernier abbe regulier d’Etival®).  En 1740 mourut l’abbe de- Flabemont; en 1743 et 1744, ceux de  Jovilliers et de Jandheures, en 1749 et 1750 ceux de Bonfays et.de  Justemont, en 1753 celui de Rangeval. Le roi-duc, ä chaque vacance,  nomme un commendataire.  En 1754, apres un tres long abbatiat de trente-sept ans, meurt Nicolas  z=  A  Sainte-  Felix, quarante-neuvieme abbe de Sainte-Marie-au-bois  Marie-Majeure. Et Stanislas nomme, comme lors des vacances pre-  cedentes, un seculier comme abbe commendataire : l’abbe de Boufflers.  C’est le debut d’une veritable epopee, digne du Lutrin de Boileau, si  V’enjeu n’en etait pas si serieux, si tragique pourrions-nous dire. Les  premontres reformes peuvent-ils admettre que Sainte-Marie-Majeure,  tete et berceau de la reforme de l’antique rigueur, soit donnee ä un  clerc seculier, &4 un commendataire? C’est bien evidemment impossible.  Et de leur refus, va naitre un long conflit en cour de Rome, avec des  imbrications ä la cour de Stanislas, a celle de Louis XV. Les religieux  de Sainte-Marie-Majeure auront beau elire un abbe regulier, celui-ci  pourra meme €tre solennellement reconnu par Benoit XIV, il faudra  s’incliner. De son cöte, Stanislas, conscient de la fausse manceuvre que  representait la nomination d’un seculier, obtint le desistement de celui-  Ci, et nomma ä sa place ... un premontre reforme, ancien procureur de  Sainte-Marie-Majeure, le pere Nicolas Breton, — qui avait fait pro-  fession en meme temps que son competiteur Claude Christophe  Brussaut, €lu par les religieux. Malgre son bon droit, malgre surtout la  decision solennelle du pape en sa faveur, l’abbe Brussaut dut s’incliner,  et Breton demeura abbe de Sainte-Marie-Majeure°). Abbe commen-  dataire, Bien sür! H le resta jJusqu a son deces, le 10 fevrier 1787  Son faire-part ne fait aucune allusion aux affaires des annees troublees  1755-1760, precise meme que sa nomination ne changea rien ä la vie  toute simple qu’il avait toujours menee jJusque lä, et affirme qu'’il se fit  >) Archivio segreto vaticano, Nunziatura Svizzera, t. 134, f. 260-262.  °) Sur cette affaire, outre les archives des Affaires etrangeres que nous n’avons pas  consultees, voir: Archivio segreto vaticano, Acta congregationis consistorialis, 1755,  f 88 äa 144 et 215:ä 281; 1756; £. 2104 296 et 546 ä659; 1758; f. 531:534. Jbid:,  Nunziatura Francia, t. 656, dossier Pont-4-Mousson. Voir aussi aux arch. dep. Meurthe-  et-Moselle, B 10813, liasse 4.premontre reforme, ancıen PIOCUICUI de
Saınte-Marıe-Majeure, le pere Nıcolas Breton., quı avaıt faıt DIEO-
fessıion meme UJUC SOM competiteur Claude Chrıstophe
Brussaut, Ju Par les relıgieux. algre SO  — bon droıit, malgre urtout la
decıision solennelle du Papc [aveur, L’abbhb Brussaut dut s’inclhiner,
el Breton demeura abbe de Saınte-Marıe-Majeure bbe COINMMEN-

dataıre. 1eN sur! le Jusqu ’a SOIl deees: le 10 fevrıer 787
Son faıre-part faıt AdUCUNC allusıon AdUuUX affaıres des annees troublees
145517  6 precıse meme YUUC nomiınatıon changea riıen la VvIe

sımple qu 'ı avaıt tOouJours menee Jusque l  a, el ffirme qu 'ı {1t

Archivıo segretio vatıcano, Nunzılatura SVIZzera, 134, 260-262
Sur affaıre, utr‘ les archıves des aıres etrangeres quC OUuS n avons pas

consultees, OIr Archıvıo segreio vatıcano, cta congregat1on1s consistori1alis, K3
144 ei Z 281 1756, 210 296 546 659; :38; 53524 Ibid.,

Nunzilatura Francıa, 656, dossıer Pont-a-Mousson. Voir aussı AaUX rch dep Meurthe-
et-Moselle, lasse
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almer de SCS relıg1euX, quı le lu1 rendaıjent bıen Restaıt Iu1 donner
SUCCESSCUT. Lou1ls AVL, mo1ns obstine UUC SOI bısaleul, aCcepta le bıen
on de la decısıon prıse Dar Benoıit XIV trente ans plus tot, el FrecCconnu
le dro1t des chanoınes de Saınte-Marıe-Majeure elıre eur abbe
Ceux-c1 voterent donc., el cho1sirent celu1 qu1, depu1s plus de vingt ans,
etaıt eur priıeur claustral : Jean-Francoı1s Lallemant Le DA Juın E/67:
Lelection fut confırmee Dar L’abb general ®°). CGrest. semble-t-1l, la der-
nıere election d’un abbe de ordre de Premontre, France, la
Revolutıon.

181 EL ECTIONS

Comment ONC devalent proceder les premontres quan ıls devalıent
elıre abbe, el COomMmMent procedaient-ils faıt? Les tatuts de l’ordre.,
dıstıncetion trO1S. chapıtre douze, traıtent longuement de
probleme

la mort d’un prelat, le prieur de la maıson do1t avertir L’abbe-
pere ö lu1 faıre parvenır le du defunt, el lu1 demander de NOMMET

de con{iirmer les officlers de la ma1lson. L’abbe-pere faıt I' ındıcetion
de l’election, C’est-a-dıre qu 1 1ixe le Jour, pas Lrop proche afın de
mm AdUuX absents de venır, Ou dUuTa lıeu l’election. Au defaut de
l’abbe-pere, 11 est admıs qUC des es les plus proches du monastere prıve
de cherf. peuvent faıre l’iındıetion. S’1l peut venır l’election, l’abbe-
pere COMMEeT relıg1euxX, le plus OUuVvent abbe, POUT le representer
el PDOUTL presiıder l’electiıon SO  — NO

EG abbe, acte oh combıen important ans ei DOUT la VIe une
communaute, pren tres normalement place verıtable ACGTE
lıturg1que ans la VIe lıturgı1que des rel1g1euxX premontres. Deya, depuıls le
dec!|  es de l’abbh defunt, el Jusqu au ]Jour de L’election de SsSOoOnN SUCCESSCUFT,
les chanoınes ont recıte cheeur les priıeres prevues. Le Jour VCNU, apres
la du Saınt-Esprit, rend solennellement la sa du
chapıtre, Ou L’on chante le Venı Creator, d’entendre u1lle monıtion
du president de V’election SUuT l’ımportance de qu1ı s’accomplır, el
SUT le devoır des Votants de cho1sır selon leur cConsclence, devant Dieu,

rch dep Orne, 067 Le faıt qu«C le gouvernement de ’a  aye fut partır
de moment-la auxX maıns d’un prieur claustral, le faıt que ’ abb Breton Jamaı1s
au X chapıtres de l’antıque r1gueur, prouven 5 semble-t-1l, qu’'1 fut commendataıre,
ei ela seulement.

SO1SSONS, bıblıotheque munıiıcıpale, Perrin 3233 15 Ya ei 16
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celu1ı quı semble QVOIF le plus de qualıtes POUTI conduıire la communaute
ans les Voles de la saıntete.

uls le president de l’election demande A4aUX relıgieux CommMmMent ils
entendent proceder. Dans ordre de Premontre, le serutıin ordıinaıire
etant interdit, 11 Nn Y QUC deux manıeres de faıre : le COMPpromı1s,
l’inspiration.

On peut elıre Dar inspıratıon el CeCl est DAaS unc hypothese.
Comme pOouUsseSs Dar le Saint-Esprit, in-spıres, LOUS les electeurs

levent meme et proclament une seule VO1X le NO de
leur nouvel abbe ( est quı s’est passe, Sainte-Marıe-Majeure,
FEL DOUT l’election de l’abbe Nıcolas Felix *°), el printemps de
OL POUIL CcE de L’abb Jean-Francoıi1s Lallemant 11)

Maıs. le plus ouvent, les elections font Dar COMpromı1s,
d’un scerutın complıque, euX degres Les electeurs choisissent
nombre impaır (de ONZEe) d’entre CUA, eft leur remettent le pOouVvoIr
de faıre l’election leur NO En leur confıiant mandat, ils precıisent
le nombre de VO1X quı seront necessaılres DOUIL etre Ju, el le
impartı AdUX cCompromıssaıres POUI faıre leur cho1x. Le president de
l’election. AVECC les SCITU el les cCompromissaıres, ortent de la sa
capıtulaıire ef retirent ans UuUnNlc plece volsıine, pendant UJUC le res de
la communaute prıe sılence ans le chapıtre. pres aVOITr donne
dUuX Compromissaıres les conseıls qu’1 cro1ıt necessaiıire de leur ap  9
le president, a1Nsı UJUC les S, s’ecartent PCU des COMLPTO-
mi1ssaıres. Ceux-c1l dehberent CUX, pUuI1s remplıssent ulletiin de
volte qu  ıls deposent ans calıce. Les SCTIUu depouillen alors les
bulletins, ei disent S1 l’un des relıg1euxX atteınt (ou epasse la maJoriıte
fixee Dar la communaute. Le president de lL’electiıon dıt alors S 1  ] lıeu
de consıderer l’election faıte, S1 contraire ] des choses
qu1 SYy opposent **). En SS lors de L’election du Brussaut, 1

uanı l’abbaye-mere n pas d’abbı regulıer, ma1s commandataıire, c’est |’abbe-
general quı remplace l’abbe-pere.

10) Cec1 d’apres HuGo, Annales Oordinis PraemonstratensIiS, 27 col Z14
ll) Dans la supplıque Ou 11 demandaıt l’abbe-general la confirmatıon de SU:  —

election, 1’abb Lallemant disaıt expressement : « Vacante ... dignitate abbatialı, sub
beneplacito SACYrde SUde Majestatıis, PFdesen tIDUS COMMMUILSSAFILS ab 1DSA deputatis, DFrOCeSSUmM
fuisse ad OVI abbatiıs electionem, GQUAE quidem electio Der inspirationem ‚piritus SI
vel quasi facta, coincidit IN humilem rei58  X. Lavagne d’Ortigue  celui qui semble avoir le plus de qualites pour conduire la communaute  dans les voies de la saintete.  Puis le president de l’election demande aux religieux comment ils  entendent proceder. Dans l’ordre de Premontre, le scrutin ordinaire  etant interdit, il n’y a que deux manieres de faire : le compromis, ou  l’inspiration.  On peut elire par inspiration — et ceci n’est pas une hypothö6se.  Comme pousses par le Saint-Esprit, comme in-spires, tous les electeurs  se levent en m&me temps, et proclament d’une seule voix le nom de  leur nouvel abbe. C’est ce qui s’est passe, a Sainte-Marie-Majeure, en  1717, pour l’election de l’abbe Nicolas Felix*°), et, au printemps de  1787, pour celle de l’abbe Jean-Francois Lallemant*').  Mais, le plus souvent, les elections se font par compromis, au cours  d’un scrutin complique, äa deux degres. Les electeurs choisissent un  nombre impair (de un ä onze) d’entre eux, et leur remettent le pouvoir  de faire l’election en leur nom. En leur confiant ce mandat, ils precisent  le nombre de voix qui seront necessaires pour Etre elu, et le temps  imparti aux compromissaires pour faire leur choix. Le president de  l’election, avec les scrutateurs et les compromissaires, sortent de la salle  capitulaire et se retirent dans une piece voisine, pendant que le reste de  la communaute prie en silence dans le chapitre. Apres avoir donne  aux compromissaires les conseils qu’il croit necessaire de leur apporter,  le president, ainsi que les scrutateurs, s’ecartent un peu des compro-  missaires. Ceux-ci deliberent entre eux, puis remplissent un bulletin de  vote qu’ils deposent dans un calice. Les scrutateurs depouillent alors les  bulletins, et disent si l’un des religieux atteint (ou depasse) la majorite  fixee par la communaute. Le president de l’election dit alors s’il y a lieu  de considerer l’election comme faite, ou si au contraire il y a des choses  qui s’y _ opposent !?). En 1755, lors de l’election ‘ du _ p. Brussaut, l’in-  9) Quand l’abbaye-mere n’a pas d’abbe regulier, mais un commandataire, c’est l’abbe-  general qui remplace 1’abbe-pere.  10) Ceci d’apres HuGo, Annales ordinis Praemonstratensis, t. 2, col. 211.  11) Dans la supplique ol il demandait ä& l’abbe-general la confirmation de son  election, l’abbe Lallemant disait expressement : «Vacante ... dignitate abbatiali, sub  beneplacito sacrae suae Majestatis, praesentibus commmissariis ab ipsa deputatis, processum  fuisse ad novi abbatis electionem, quae quidem electio per inspirationem Spiritus Sti  vel quasi facta, coincidit in humilem oratorem ...». Soissons, bibliotheque municipale, ms.  Perrin; n° 3233 f 16 V°A17:  12) Ce qui arriva en 1727 lors de V’election d’un nouvel abbe ä Justemont: les  compromissaires avaient choisi le p. Rodouan, prieur de Rieval, mais le president  de l’election, le p. Frangois Humbert, abbe de Bucilly, fit remarquer que ce religieux» SO1sSONS, bıblıotheque municıpale,
Perrın, 3233 OO

12) Ce quı arrıva SE D lors de l’election d’un nouvel abbe Justemont les
cCompromissaıres avaılent choı1sı le Rodouan, prieur de Rıeval, ma1ls le presiıdent
de V’election, le Frangcois Humbert, abbe de Bucılly, fıt TeINATYUCT qu«c religieux
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dıcetion avaıt ete faıte Dar le prieur claustral, defaut de L’abb general
ef des es VO1SINS: le meme prieur, Claude ansuet Jeune, presidaıit
V’election. La VOole du COompromı1s avaıt e  D choı1sı1e, el sSe1Z7e electeurs
(tro1s prieurs-cures etajı1ent absents, ei avaıent envoye leurs EXCUSES),
avalent designe CING Compromiıssaıres, decıdant quc«e tro1s VO1X
suffiraıent DOUT faıre V’election. Maıs chacun des Compromiıssaıres
qavaıt donne VO1X Brussaut, alors SOUS-PrIeur, maıitre des NOVICES,
cCırcateur, secretaıre du chapıtre, el de plus L’un des SCTU de

election ; qu1ı est Das totalement Sdall ırregularıtes Juridiques 13)
Quant CaS, vraıment lımıte., d’une election confıee seul COIN-

promıssaıre, Ul mO1nNs X VIIIS sı1ecle. En A0 les
douze relıg1eux d’Etival choılsirent DOUT seul compromıissaıre leur abbe
Sımeon ın Les chanoınes avaılent Dr1S leurs precautions : les
notaılres ppeles DOUT le proces-verbal de V’election, avalent deja duü
noter, le cho1x du seu] compromıssaıre, qucC les relıg1eux refusaı1ent

I' abbe In la possıbılıte de resigner SOI abbaye futur coadjuteur
Sa”ans ”accord des CHxX tiers de la communaute. L’abb 1n declara
elıre DOUL coadjuteur Charles-Louis Hugo Du COUD les capıtulants
durcırent CNCOTEC eur posıtion, et firent mettire ans le proces-verbal
unec clause CINNCOTC plus restrictive qucC la precedente 11 faudraıt ”’accord
de la communaute, ei NO  —; plus seulement des euxX tiers de celle-cı1,
POUTC JUC L’abbe ın pu1sse resigner SO coadjuteur. La confiance
CL VOIS dernıer etaıt. est DaSs euphemısme, des plus mıtıgees l4-)

un«c realıte quı n apparaıt jJamaıs dans les tatuts, normatıf
peut plus OIliıcıe cC’est la presence, lors de chaque

election. d’un de plusieurs representants du rO1 de France du duc
de Lorraıine. DSarc quı voulaıt echapper. En _ 735 entant vieıiullır,
et voulant evıter le pıre SO abbaye, Charles-Lou1 Hugo fıit elıre
POUTFC coadjuteur SOM priıeur d’alors, Charles Saulnıer. Le duc de Lorraıne
ironca les sourcıls. Car l’election. bıen qu autorisee Par SOM pere DUI1S
avaıt esprit inquıiet, QJuUC amılle etaı fletrıe, et qu«c urtout 11 etaıt constıitutionnaıre.
Les cCompromissaıres choıisirent alors le UuSSy, prieur de Blanzey, recommandable Dar

conduıte edıifiante eit regulıere ei les ServıICces qu'’’ıl avaıt rendus. rch dep Meurthe-
et-Moselle, 495, pıece

13) Une copıle du proces-verbal de election figure L’Archıivio segreio vatıcano,
cta congregation1s consıistorlalıs, k 39: 245-248

14) Bıbliotheque natıonale, Lorraine, 284, On rapprochera DE

notatıons, de JUC OUS dıt plus haut, ofte
15) Hugo ecr1ıvaıt des le 1 Janvıer 20 Mgr Passıonel, Lucerne :

« Permettez-moy Monseıgr de OUusSs renouveler INCes instantes prieres el celles de INO

chapıtre POUI obtenır de Exce la perm1ssıon de cho1sır coadjuteur. J’aı deja
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pPar lu1ı-meme., avaıt U  V faıte l’absence de Commıssaıres le r_

presentant : cela OUS vaut UuU1lc lettre d’excuse de dıx-sept relıgieux
1val, Ou les bons chanomes, abbe elt coadjuteur te{(e. presentent
leurs plates CXCUSCS leur souveraın, eit promettent, DOUT l’avenıir, de

plus CO  HEeEs 16) En tOut CaS, lors de L’election de I8T Saılnte-
Marıe-Mayjyeure, les cCommıssaıres de Lou1ls X V etaıent 1en a
Gageons JQUC, OFrS des electiıons des es generaux Premontre-
meme, C6sSs commı1ssaıres avalent DOUI 1SS10N d’ecarter tel tel rel1-
S]euX quı avaıt eplu la Cour'! Maıs fermons la parenthese. Revenons

NOS elections.
Voicı relıg1eux duement u On re la sa du chapıtre,

(cecIl, 1en SUr, ans le Cads une election Dal COmMpromı1s), ei le president
de l’election proclame quUC elle-cı1 est faıte, les sulfrages s’etant accordes
SUTr la de te] relıgleux. La communaute entiere vient preter
erment d’obeissance eIu, CcE chantant le ‚F Deum, rend
alors l’eglıse abbatıale, Ou le nouvel abbe pren possessioN de la stalle
abbatıale

Iu1 faut ENCOTIC, S1 le pere-abbe n’etaıt DAS present l’election.
ourner VOIS celu1-c1 POUT obteniır la confirmatıon de election 18)

lu1 faut enfin receVOIr la benedıiction abbatıale Au X® sıecle, le
vicaıre general de l’antıque r1guUeUr, S: est abbe, peut con{ferer
benedıiction A4UX es nouvellement elus Jean-Francoıi1s Lallemant,
lorsqu ıl fut elu abbe de Saınte-Marıe-Majeure, etaıt precısement le
vicaıre general de l’ancıenne Oobservance : S1 bıen UUC NOUS SAaVONS

l’agrement de A es la plus grande ei la plus dıfficıle gräce qu’1 pouvoıt
m accorder ... » Bı  10theca apostolıca vatıcana, vatıcano latıno 85130, 319 - Ces
ettres el quelques autres de Hugo Passıone1l Ont ete publıees parl dom
DIDIER-LAURENT,(ans le Bulletin de Ia Societe philomatique vosgıenne, er annee,
1-19 5530

16) Bibliotheque natıonale, Lorraıine 284, 52-83, date du novembre
735

17) Voır D: ote IN
18) D’ou la demarche de L’abb. Lallemant GES l abbe-genera: (quı etaıt l’abbe-pere

de Saınte-Marıe-Majyeure), sıgnalee plus haut Assez curlieusement, ans SC confirmatıion
de V’election, L-Ecuy parle de election ete aıte Par COmMPpromıs :
«Cum nODLS debhite CONSTel quod CUi ahbbhatialis dignitas ecclesiae Stae Marıae MuSssti-

1 Le; Aassistentibus COMMUISSAFILS reg1S, VIA COMPFOMISSI
dictae ecclesiae abbatem electus fueris VE SO1SSONS, bıblıotheque municıpale,

Perrın, n &238 A VE ourtant, ans supplıque, le nouvel elu parlaıt une
election aıte D Inspirationem Spiritus S17 vel quası S cf. D  n ote 58 mO1Ns
QJUC le proces-verbal notarıe de l’election, qUEC OUS n avons pdasS, 1se le contraıre,
OUS preferons sulvre le de la supplıque de Lallemant, quı devaıt 1en SavoIlr.
lu1, qu’'1 avaıt ete
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pas de qu1ı Ul recCu la benediction abbatıale, probablement de l’eveque
de Toul Hugo, lu1, Iu ans les condıtions quUC OUS dıtes, DOUTIL
coadjuteur 1val: connaılssant bien les droı1ts, les priviıleges elt les
pretentions de future abbaye, n avaıt pas hesıte seul instant :
tOut faıre, plutöt QUC de devoır la moımindre chose l’eveque de Toul

de reCeVOoOIlr la benedietion abbatıale., 713 seulement, des maıns
du prince-eveque de Bäle 19)

111 VIE DES ABB

Voicı OnNC L’abbe regulıer recemment Ju, duement ben1ı el installe.
Quel est-.1l. relıgieux ? Quelles qualıtes lu1 convıennent? Comment
exerce-t-1l SCS ourdes responsabiılıtes ? Peut-on meme lu1 reprocher
des defauts, des travers? Essayons de repondre.

Dans les TAEUHES de l’ordre, les d1ıx premiers chapıtres de la distincetion
euxX SOoONtTt consacres AdUX devoırs des es On insıste SUurT la necessıte
de la residence, SUT l’obligation de sortıir de SON abbaye QUC fort
rarement, eft CNCOIC 61 L’absence peut CauscI desavantage AdUuxX

rel1g1euX; montre la grande sımplıcıte de VIe quı do1t etre C des
prelats; ndıque urtout COomMent l’abbe o1t S OCcuper de CGHX quı
lu1 SONtT confies, cCommMment 11 oıt les instrulre. les gulder SUT le chemın
de la perfection, el S 1  ] le faut, les corger. Ce sont vraıment les devoırs
du superleur, tels YUC, ans brıevete, la regle de ugustın les
decrivaıt. c’est vraıment 19a JUC reside la paternite spirıtuelle de l’abbe.,
paternıte qu1 presuppose bıen evidemment SON CXPEHMENCE personnelle
des voles de la saıntete, ei quı on SUurT C6 experlence elle-meme.
(Yest de la GUC tOutL decoule ans le monastere, cC’est qu1ı oıt regır
lesr vraıment paternels JUC L’abbe do1t QVOIF AVCC SCS f1ls, et
QUSS1 lesr fil1aux YQUC les relıgieux doivent aVOIr AVCC celu1 ont
la mi1iss1ıon est aV tOut de les gulder SUT les chemiıns de la saıntete.
Ces fil1aux Sont bıen decrıts ans la regle de ugustın :
praeposito LAMqQUaAmM patrı oboediatur. Obe1issez AVCC abbe

19) Elu plus tard eveque IN partibus de Ptolemaıs, Hugo devaıt rendre Porrentruy
DOUTL tre sacre eveque, ans la chapelle du college des jesuıtes de vılle Le
consecrateur fut le prince-eveque de Bäle., Jean Conrad VoO  — Reinach-Hıtzbach, assıste
de SOIl coadjuteur eit de Jean-Claude Sommıier. HAPEAU er COMBALUZIER,
E ’E‘piscopat francgais de Clement VT aul VT, ans le Dictionnaire d’histoire e1

geographie ecclesiastiques (DHGE), fasc. 102-103, 556
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pere SUuT 1a E: Iu1 qu1 tient la place de Ore
quı est dans les CIEUX.

Au du X VIIIS sıecle, l’abbe Alexandre Gulllaume., decede
17/11, magnıfıquement remplı SOM role de pere spirıtuel. Revenons
SOI Oralson funebre. pres aVOIFr appele la manıere remarquable dont
le prelat Guillaume avaıt forme Jadıs les NOVICES quı lu1 avalent ete
confies, ”’orateur sacre, quı tenaıt SCS rense1ıgnements du confesseur du
defunt. Iut une nNnoTte rouvee parmı les papıers de celu1-cı1, noTte ute
entiere ecrıte de maın. CCS quelques lıgnes OUs ren la fO1Ss
la VvIie interieure da  exandre Gulllaume, el anlere de dirıger SCS

relıg1eux
« Je tacheraı de Contenter [OUS les relıgieux quı viendront MO1 DOUT m exposer
leurs necessitez, OTrS QJuUC Je pourralı pas repondre leurs desırs Dar des
effets, Je les satısferal du MOINS de L11CS5 paroles. Maıs Je PUIS faıre
la charıte qu apres l’avoırul O1-meme ressentiant le mMOuvemen de la gräce,
Je prieral Diıeu de m ’ınspirer JuUC Je do1s dire JUC Je do1s faıre DOUT CUX;
afın qu  K  ıls Ortent Jamaı1s rıstes nı mecontens d’aupres de mMO1>».

VOI1CI le commentaıre quC faıisaıt ”’orateur de ote
uelle maxıme DOUTC bıen gouverner! ma1ls quı iTOuUuva mleux JUC Iu1
|Alexandre Guillaume| L[OUS les Justes temperamens DOUI la pratiıquer sagement?
Entrainant Dar d’invincibles chaines LOUS les n toutes les volontez Dar
affable bonte VEC laquelle 1] encourageoılt les uns, ı] excusoı1t les autres, 11 donnoıit

L[OUS les molens de S’avancer, aqu’arrıvoi1t-1l, Mrs? qJuC faısant almer SaJns
riıen perdre de l’autorıte, il rendoıit Par moderatıon le Joug aımable, l’obeissance
toujJours aısee » “*).

Une des CONseEquenNCES de la paternıte spırıtuelle des €s, est YQUC
CEeUX-C1 savent dıscerner, parmı les religieux, CCUX quı auront le MI1eUX
les aıder ans leurs ourdes täches, CL, faısant, ıls preparent ”’avenır.
Alexandre Gulllaume., deJja nomme, avaıt ete maıitre des NOVICES el

prieur remarquable aupres de Nıcolas CGrumlnet. uan 11 eut succede
dernıer, 11 sut SON LOUr QaVOIFr excellent prieur, Joseph

Malcastel, quı devait lu1 succeder, el PTOÖOCUTFCUFr NO  — MO1Ns
marquable, oachım Ligier. SOus l’abbatıat de Nıcolas elıx,
oachım Ligier devaıt revenIır Saınte-Marıe-Majeure, SOUS-
prieur, el employer les dernieres annees de VIe de 730 1736

20) ralson funebre de essire Alexandre Guillaume62  X. Lavagne d’Ortigue  comme ä votre pere sur la terre, lui qui tient la place de votre Pere  qui est dans les cieux.  Au debut du XVIII“ siecle, l’abbe Alexandre Guillaume, decede en  1711, a magnifiquement rempli son röle de pere spirituel. Revenons ä  son oraison funebre. Apres avoir rappele la maniere remarquable dont  le prelat Guillaume avait forme jadis les novices qui lui avaient 6ete  confies, l’orateur sacre, qui tenait ses renseignements du confesseur du  defunt, lut une note trouvee parmi les papiers de celui-ci, note toute  entiere Ecrite de sa main. Et ces quelques lignes nous montrent ä la fois  la vie interieure d’Alexandre Guillaume, et sa maniere de diriger ses  religieux :  «Je tächerai de contenter tous les religieux qui viendront ä moi pour m’exposer  leurs necessitez, & lors que je ne pourrai pas repondre ä leurs desirs par des  effets, je les satisferai du moins de mes paroles. Mais comme je ne puis faire  la charite qu’apres l’avoir recue moi-meme en ressentant le mouvement de la gräce,  je prierai Dieu de m’inspirer ce que je dois dire & ce que je dois faire pour eux,  afın qu’ils ne sortent jamais tristes ni mecontens d’aupres de moi».  Et voici le commentaire que faisait l’orateur de cette note :  «Quelle maxime pour bien gouverner! mais qui trouva mieux que Iui  [Alexandre Guillaume] tous les justes temperamens pour la pratiquer sagement?  Entrainant par d’invincibles chaines tous les ceurs, toutes les volontez par cette  affable bonte avec laquelle il encourageoit les uns, il excusoit les autres, il donnoit  ä tous les moiens de s’avancer, qu’arrivoit-il, Mrs? que se faisant aimer sans  rien perdre de l’autorite, il rendoit par sa moderation le joug aimable, l’obeissance  toujours aisee » ?°),  Une des consequences de la paternite spirituelle des abbes, est que  ceux-ci savent discerner, parmi les religieux, ceux qui sauront le mieux  les aider dans leurs lourdes täches, et, ce faisant, ils preparent l’avenir.  Alexandre Guillaume, dejä nomme, avait et& un maitre des novices et  un prieur remarquable aupres de Nicolas Guinet. Quand il eut succede  ä ce dernier, il sut ä son tour avoir un excellent prieur, Joseph  Malcastel, qui devait Iui succeder, et un procureur non moins re-  marquable, Joachim Ligier. Sous l’abbatiat de Nicolas Felix, ce  Joachim Ligier devait revenir a Sainte-Marie-Majeure, comme sous-  prieur, et employer les dernieres annees de sa vie, de 1730 ä 1738,  ?°) Oraison funebre de messire Alexandre Guillaume ... docteur en theologie et abbe  de Ste Marie Majeure de Pont-ä-Mousson, prononcee dans l’eglise de cette abbaye le 19  juin 1711 par le R.P. Francois Le Lorrain, ... docteur en theologie, prieur de l’abbaye  de St Paul de Verdun. — A Pont-ä-Mousson, chez F. Maret, s.d. [1711.] — In-4°, 30 p-  La citation ici faite, est ä la p. 10.docteur theologıe el abbe
de Ste Marıe Majyeure de Pont-a-Mousson, prononcee ans l’eglise de abbaye le
Juin S par le Franco1i1s Le Lorrain, docteur theologıe, prieur de l’abbaye
de St Paul de Verdun Pont-aä-Mousson, hez aret, s.d 1171 In-4°,
La cıtation IC1 aıte, est la
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ordre les tıtres de l’abbaye : L1OUS lu1 devons, PCNSONS-
NOUS, la redaction de S1X registres, quı SONL extremement precileuxX POUT
l’hıistoire du temporel, ei DOUTLC I’histoire tOut COUrT, de l’abbaye**).

la fın de SON abbatıat, Nıcolas eillxX avaıt SCS cotes, prieur,
le futur hıstorien des Templıers, le pere Claude ansuet Jeune <°),
el, SOuS-prIieur, le pere C(Claude Chrıistophe Brussaut **).

21) OUSs semble possıble de faıre du pere Ligier ”auteur de LDes registres. D’une part,
ans le francaıs de la Bıbliotheque natıonale, T ei 412, comprend
JUC le redacteur de CCS registres, quı les redige 32-17 est le meme relıgieux qu1
remplıssalt la charge de PDTOÖOCUICUI lors de 1a DOSC de la premiere plerre de la nouvelle
Saınte-Marıe-Majeure le INaTrs SE Or, depuls le chapıtre de 1:703: provıseur
oachım Ligıier.

I)’autre part, ans )’Etat general des biıens, rentes et ICVCI1US de la COMN-
ventuelle de Ste Marıe-Majyeure, rch nalt., 1/ LL date du 17 I1aTls

1 7/90, Hf A «A ’egard des tıtres ei papıers quı CONstLaAtent la propriete el
]Joulssance des biıens LILECVENUÜU de la maılson ıls trouveront ans la chambre destinee AaUX

archıves ans la PDITOCUIC Contenu de I’ınvantaıre SC faıt Dar le Pere Legıier eit
raportes |S7C] SIX volumes petits in-folıo ecrıts tres » Nous PCNSONS enfıin
qu 1 seraıt poss1ıble de l’ecrıture de N registres, VEC la sıgnature du Ligier
SUT les registres de renovatıon de de Saınte-Marıe-Majeure, autant plus qu en
certaıns Cas 11 faıt Ssulvre SC sıgnature de OT ıtre de « SOUS-DTrIeUr ». Profes
Saınte-Marıe-Majeure le 11 Juıllet 1691, le Ligier (ou egier ?), renouvela SCS

Mureau le k Janvıer 692 revınt ans l’abbaye Ou ıl avaıt faıt profession DOUIL etre
PIOCUTICUTL, de 703 388| MO1NS; 11 etaıt SOus-prieur I’Etanche 171 5: le retirouve
SOUS-Prieur Etival 15} Janvıer EF25; Ou 1l faıt sulvre sıgnature de la mentıion
«Cciırcateur», au  > B Janvıer 726 el 13 Janvıer I2 le chapıtre de 730 le IeNVOYC

Pont, Ou ıl decede sOUS-prieur le 11 novembre 738
On veıllera paSs le confondre VEC plusieurs autres relıg1eux du NO de Ligıier,

entre autres VeEC frere Claude Ligıier, quı MOUTuL prieur-cure de Dızy-le-gros,
dependance de l’abbaye de Culssy, le 28 Juillet 1720, du mo1ns S1 l’on cro1ıt le necrologe
de l’abbaye St Jean de Falaise, CoONserve AdUX archıves de l’abbaye de Mondaye

22) Claude Mansuet Jeune naquıt tout pres de l’abbaye de Flabemont, SUur la paroisse
de Tıgnecourt, de Nıcolas ei d’Anne Destinville Profes Saınte-Marıe-Majeure le mal
1734, dl fut alors envoye AdUX etudes Bucılly, ei toutes les ordıinatıons Laon,
Ou dl fut ordonne pretre le septembre 738 On le reiTrouve Etiıval, professeur, de
740 1745, SOUS-prieur 746 el 4 7: Pont, SOus-prieur eit maıitre des NOVICES

748 Le chapıtre de 749 le priıeur claustral de Saınte-Marıe-Majeure. 11 etaıt
CIMNCOTC 1 753; el payad 0)0| obstinatıon refuser l’abbe Breton et lutter faveur
de l’abbe Brussaut, une sorte d’exıl Etival, Ou ıl sıgne le registre de renovatıon des
(©©UX V le ıtre de «chanoıne de Pont-a-Mousson ». Nomme prieur claustral d’Etıval
Dar le chapıtre de 1769, ıl devaıt mMoOUurIr charge le 15 septembre de annee-la.
Sur SOM Histoire critique el apologetique de l’ordre des chevaliers du Temple de Je-
rusalem quı qu en 1789, CITAa principalement GJOOVAERTS, Ecrivains,
artıstes el SAVANLS de l’Ordre de Premontre, 1er, 420-421

23) Ne Pont, du sieur C(laude Brusseau (on notera 1C1 graphıie), marchand,
eit de demoiselle Marguerite Pıerson, Christophe (laude (les prenoms 1gurent ans cet
ordre SUurT l’acte de bapteme), fut baptıse Saıiınt-Laurent de Pont-a-Mousson le maı
719 entra Sainte-Marie-MajJeure, fıt profession le maı 739 meme
quc s10)  —_ utur competiteur, Nıcolas Breton, resta quelques annees Justemont Ou ıl
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Maıiıs abbe olt QUSS1 S OcCcuper du materıel, du temporel, afın YUJUC
SCS religieux solent ıberes de tout SOUCI dans domaıne. Aussı
r1sque-t-Iil, parfoı1s, d’etre Dal Lrop absorbe Dar des taches
profanes eit admınıstratıves. SaJnmnls COmpfter, plus CNCOTEC peut-etre
epoque-la, YJUC de 1N1OS Jours, Dal unNnec certaıne partıcıpatıon AdUX affaıres
du moment le volt bıen Dar l’exemple de Hugo, CHEOFE Dal
celu1 de Jean Charton, abbe de angeval, ont le on de Vıenne des
archıves departementales de la Meurthe-et-Moselle 1L1OUS ndıque euxX
interventions (sans doute parmı bıen d’autres), ans les affaıres de SOIl

1 /09, cel abbe remettaıt SOM duc., LOUT plan DOUI
eteindre les dettes de l’Etat: 1 /20, 11 lu1 envoyalılt projet de
construction de canal allant du ont Bar, eit de la Jusqu ’a la Marne 24)

1 OB pourraıt crıtiquer le faıt de S’occuper a1nsı «de l’ıntendance»,
chez L’abb le pere d’un monastere. 61 l’on rappelaıt pas UJUC
CS surveıllance du materıe]l DOUTI Londement, elle auss!], L’obeissance
le maıiıtre quı S OCCupe des progres spirıtuels de SCS relıg1euxX, 6X

normalement SOM autorıte ans le domaıne materıel, afın YJUC
precısement rıen vienne HUn les progres de SCS dıscıples. 1 OUS

GARGOL6 unec fO1S Alexandre Guillaume, OUS VEeITONS qu ’ı
Ssut faıre largement l’aumöne., LOUL amelıorant Lordinaire de la COIMNN-

munaute, eteıgnant les dettes de SON predecesseur, enfin prevoyant
la construction de la nouvelle Ste-Marıe-Majeure, &a YJUC OUS

renouvela SCS (BUX le ]r Janvıer, de 741 f  S arc| dep Moselle, 995), pu1s revınt
Saınte-Marıe-Mayeure Ou le TrOuUVve le 1:S% Janvıer 1 /45, devıent sous-maıitre (premiere
sıgnature tel, le maı pu1s maitre des NOVICES (premıere sıgnature le

maı SOUS-prleur maitre (premıere sıgnature VEC les euX tıtres le ESI Janvıer
out eCN d’apres le manuscrit 781 de la Bıblıotheque munı1cıpale de ancy

partıt POUTF Rome aussıtot apres s 10)8| election. Nous SaVONS pas qu'’ıl devınt
ensulte, ma1s 11 revıint Saınte-Marıe-Majeure tres PCU de m apres la mMort de l’abbi
Breton, pulsque des septembre 187 sıgnature app: SUurT les Comptes mensuels de la
communaute arc dep Meurthe-et-Moselle, la Revolutıon, quı le [TOUVAa
Saınte-Marıe-Majeure, ıl. se retira Pont-meme, ‚.hez de SCS NCVCUX, Domin1ique
Brussaut, homme de 101, el MOUTUuL le vendemiaıre L septembre 1800,
ans etat Sdmns oute proche de la mi1sere. Le JJ ventöse, effet, le du
defunt venaıt sıgnaler bureau des SUCCESSIONS de Pont-a-Mousson, qu’1 n avaıt rien
TECU, bıen, nı meuble, nı iımmeuble, ans la SUCCESSION de SOM oncle, Carl
celu1-cı «etaıt pot-au-fenu du cComparant mMmoment de SO  — deces» arc dep
Meurthe-et-Moselle, 5083, vV°) L’abbe Brussaut avaıt MOI1NSs euxX
euX freres, dont l’un, Charles, ne le avrıl 1728, devaıt entrer lu1 auss1 hez les
premontres, pPasSserT m Justemont, DU1s de longues annees Etıval, revenIiır Pont

moment de la Revolution, deceder ans V1 natale le Nıvöse X, 28
decembre 801 (registres de catholı d’etat-cıvıl de Pont-a-Mousson).

24) rch dep Meurthe-et-Moselle, 496 plece 42, el 11 pıece 269
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VOVONS, restauree une fo1s CNCOTC Ce temporel ordre et 1en gere,
permet alors et de SECOUTITF les PaUVTICS, eit de construıire temple 1gne
de elul qu on viendra adorer. L’oraıson funebre insıste SUT la
construction de la nouvelle eglıse abbatıale, eit S1 OUS insıstons
NnO LOUTr, cC’est DAICC qUC OUuS allons celebrer ans quelques heures
peıne la seconde restauratiıon de GE eglıse Ecoutons
«Quı1 eut CTIUÜ, Mrs., JUC grand servıteur de Dıieu, S1 depouille, fut CENCOTEC

etat de eitre dıx talens reserve dans les tresors du temple POUT l ornement
du sanctuaıre ? Que second Ezechınas65  Les derniers abbes premontres de Lorraine  voyons, restauree une fois encore. Ce temporel en ordre et bien gere,  permet alors et de secourir les pauvres, et de construire un temple digne  de Celui qu’on viendra y adorer. L’oraison funebre insiste sur la  construction de la nouvelle &glise abbatiale, et si nous insistons ä  notre tour, C’est parce que nous allons celebrer dans quelques heures ä  peine la seconde restauration de cette 6glise. Ecoutons :  «Qui eüt cru, Mrs, que ce grand serviteur de Dieu, si depouille, fut encore en  etat de mettre dix talens en reserve dans les tresors du temple pour l’ornement  du sanctuaire? Que se second Ezechias ... püt encore concevoir l’idee d’un grand  et magnifique temple? ... Temple, l’admiration de cette ville, la merveille de  cette province, la gloire de la sainte Jerusalem, temple qu’on ne scauroit  regarder sans Etre frappe comme l’etoient les Apötres ä la veüe de celui de  Jerusalem, des idees de la grandeur, de sa sagesse de Celui ä quıi il est dedie.  Durez donc ä jamais, digne objet de la piete de mon prelat, Eglise nouvelle,  digne ouvrage de sa magnificence ... Durez ä jamais pour la gloire de celui qui  vous edifie! & tandis qu’on entrera dans ce tabernacle du Dieu de Jacob,  fasse le Ciel qu’on se souvienne toujours avec des sentiments de benediction de  celui dont la piete l’eleva»?>).  . Jean-Francois Lallemant, qui fut pres d’un quart de siecle prieur  claustral de Sainte-Marie-Majeure avant d’en Etre le dernier abbe,  ressemblait par plus d’un cöte äa l’abbe Guillaume. Cet homme tres  humble, qui connaissait ses limites, qui avait le gouvernement effectif de  la communaute ä l’epoque de l’abbe Breton, etait aussi un organisateur,  qui sut faire front devant les adversites, et qui, au moment du grand  incendie de janvier 1771, sut prendre immediatement les dispositions  necessaires pour faire reconstruire la maison : en peu de temps, il la  retablit plus belle encore. Il la retablit, lui? A vrai dire, ce n’est pas  lui, mais le Seigneur qui la retablit. Voici ce qu’il ecrivait au prieur-cure  de Scarpone, ä l’occasion de la reouverture de l’eglise abbatiale, le 25  mars 1774 : «J’ay un million d’excuses ä vous faire de ce que J’ay oublie  la derniere fois que j’eus l’honneur de vous voir, de vous inviter ä  la ceremonie de notre rentree dans notre maison, qui se fera le jour de  l’Annontiation vers les neuf heures du matin; je vous supplie tres  instamment de vous arranger de facon ä nous faire l’amitie, le plaisir,  et l’honneur de venir chanter avec nous ä gorge deployee un Te Deum  d’action de gräces de la faveur singuliere que notre bon Dieu nous  accorde en nous reunissant si töt pour continuer äa chanter ses louanges  plus decemment que nous ne l’avons fait depuis trois ans ...»?°).  25) Oraison funebre, p. 22.  26) Nancy, Bibliotheque municipale, ms. 382 (739), f. 54.put CENCOTC CONCEeVOIFr l’ıdee d’un grand
et magnıfiıque temple? JTemple, l admıiıratıon de viılle, la merveılle de

provınce, la glo1ıre de la saınte Jerusalem, temple qu’on scauroıt
regarder Sdamnls etre irappe ”’etojent les Apötres la euHe de celu1 de
Jerusalem, des idees de la grandeur, de SdBCSSC de Celu1 quı 11 est dedıe
Durez donc Jamaıs, dıgne objet de la pıIete de INO  — prelat, Eglise nouvelle,
dıgne OUVIagl de magnıfiıcence65  Les derniers abbes premontres de Lorraine  voyons, restauree une fois encore. Ce temporel en ordre et bien gere,  permet alors et de secourir les pauvres, et de construire un temple digne  de Celui qu’on viendra y adorer. L’oraison funebre insiste sur la  construction de la nouvelle &glise abbatiale, et si nous insistons ä  notre tour, C’est parce que nous allons celebrer dans quelques heures ä  peine la seconde restauration de cette 6glise. Ecoutons :  «Qui eüt cru, Mrs, que ce grand serviteur de Dieu, si depouille, fut encore en  etat de mettre dix talens en reserve dans les tresors du temple pour l’ornement  du sanctuaire? Que se second Ezechias ... püt encore concevoir l’idee d’un grand  et magnifique temple? ... Temple, l’admiration de cette ville, la merveille de  cette province, la gloire de la sainte Jerusalem, temple qu’on ne scauroit  regarder sans Etre frappe comme l’etoient les Apötres ä la veüe de celui de  Jerusalem, des idees de la grandeur, de sa sagesse de Celui ä quıi il est dedie.  Durez donc ä jamais, digne objet de la piete de mon prelat, Eglise nouvelle,  digne ouvrage de sa magnificence ... Durez ä jamais pour la gloire de celui qui  vous edifie! & tandis qu’on entrera dans ce tabernacle du Dieu de Jacob,  fasse le Ciel qu’on se souvienne toujours avec des sentiments de benediction de  celui dont la piete l’eleva»?>).  . Jean-Francois Lallemant, qui fut pres d’un quart de siecle prieur  claustral de Sainte-Marie-Majeure avant d’en Etre le dernier abbe,  ressemblait par plus d’un cöte äa l’abbe Guillaume. Cet homme tres  humble, qui connaissait ses limites, qui avait le gouvernement effectif de  la communaute ä l’epoque de l’abbe Breton, etait aussi un organisateur,  qui sut faire front devant les adversites, et qui, au moment du grand  incendie de janvier 1771, sut prendre immediatement les dispositions  necessaires pour faire reconstruire la maison : en peu de temps, il la  retablit plus belle encore. Il la retablit, lui? A vrai dire, ce n’est pas  lui, mais le Seigneur qui la retablit. Voici ce qu’il ecrivait au prieur-cure  de Scarpone, ä l’occasion de la reouverture de l’eglise abbatiale, le 25  mars 1774 : «J’ay un million d’excuses ä vous faire de ce que J’ay oublie  la derniere fois que j’eus l’honneur de vous voir, de vous inviter ä  la ceremonie de notre rentree dans notre maison, qui se fera le jour de  l’Annontiation vers les neuf heures du matin; je vous supplie tres  instamment de vous arranger de facon ä nous faire l’amitie, le plaisir,  et l’honneur de venir chanter avec nous ä gorge deployee un Te Deum  d’action de gräces de la faveur singuliere que notre bon Dieu nous  accorde en nous reunissant si töt pour continuer äa chanter ses louanges  plus decemment que nous ne l’avons fait depuis trois ans ...»?°).  25) Oraison funebre, p. 22.  26) Nancy, Bibliotheque municipale, ms. 382 (739), f. 54.Durez Jamaıs PDOUT la glo1ire de celu1 quı
OUusSs edıfie! tandıs qu on entrera dans tabernacle du Dieu de aco
fasse le Ciel qu on SsOUuvlenne toujJours VE des sentiments de benedıiction de
celu1 dont la pıete 1 eleva»?):

Jean-Francoıis Lallemant, quı fut pres d’un quar de s1ecle priıeur
claustral de Saınte-Marıe-Majeure d’en etre le dernıer abbe,
ressemblaıt Dal plus d’un cote L’abb Guiulllaume Cet homme tres
humble, quı connaıssaıt SCS lımıtes, quı avaıt le gouvernement eHeCGtE de
la communaute l’epoque de L’abbe Breton., etaıt QuUss1] organısateur,
quı sut faıre front devant les adversıtes, el qu1, mMOoMment du gran
incendıe de Janvıer EL, SuUt prendre immediatement les dısposıt1ons
necessaImres POUT faıre reconstrulre la ma1ılson : PDCU de 11 1a
retablıt plus CCS la retablıt, Iu1? vraı dire. est DaS
lu1. ma1ls le Seigneur quı la retablıt. Voicı qu’'1 ecrıvaıt prieur-cure
de Scarpone, |’occasıon de la reouverture de l’eglıse abbatıale, le DE
INais SEA «J’ay mıiıllıon d’excuses VOUS faıre de quc ] ay oublıe
la dernıere fO1Ss quC ] eus L’honneur de VOUS VOIr, de VOUS invıter
la ceremonıte de nNOotLre rentree ans NOTIrT! maı1ıson., quı fera le ]Jour de
Ll Annontilation VOIS les euf heures du matın ; jc VOUS supplıe tres
instamment de VOUS de acon OUS faıre l’amıtıe, le plaısır,
eit L’honneur de venır chanter AVCC NOUS eployee TIe Deum
d’actıon de graces de la faveur singulıere JUC bon Dieu NOUS

accorde NOUS reunissant S1 tOt DOUTL continuer chanter SCS louanges
plus decemment JUC 1NOUS l’avons faıt depu1s tro1s Aans65  Les derniers abbes premontres de Lorraine  voyons, restauree une fois encore. Ce temporel en ordre et bien gere,  permet alors et de secourir les pauvres, et de construire un temple digne  de Celui qu’on viendra y adorer. L’oraison funebre insiste sur la  construction de la nouvelle &glise abbatiale, et si nous insistons ä  notre tour, C’est parce que nous allons celebrer dans quelques heures ä  peine la seconde restauration de cette 6glise. Ecoutons :  «Qui eüt cru, Mrs, que ce grand serviteur de Dieu, si depouille, fut encore en  etat de mettre dix talens en reserve dans les tresors du temple pour l’ornement  du sanctuaire? Que se second Ezechias ... püt encore concevoir l’idee d’un grand  et magnifique temple? ... Temple, l’admiration de cette ville, la merveille de  cette province, la gloire de la sainte Jerusalem, temple qu’on ne scauroit  regarder sans Etre frappe comme l’etoient les Apötres ä la veüe de celui de  Jerusalem, des idees de la grandeur, de sa sagesse de Celui ä quıi il est dedie.  Durez donc ä jamais, digne objet de la piete de mon prelat, Eglise nouvelle,  digne ouvrage de sa magnificence ... Durez ä jamais pour la gloire de celui qui  vous edifie! & tandis qu’on entrera dans ce tabernacle du Dieu de Jacob,  fasse le Ciel qu’on se souvienne toujours avec des sentiments de benediction de  celui dont la piete l’eleva»?>).  . Jean-Francois Lallemant, qui fut pres d’un quart de siecle prieur  claustral de Sainte-Marie-Majeure avant d’en Etre le dernier abbe,  ressemblait par plus d’un cöte äa l’abbe Guillaume. Cet homme tres  humble, qui connaissait ses limites, qui avait le gouvernement effectif de  la communaute ä l’epoque de l’abbe Breton, etait aussi un organisateur,  qui sut faire front devant les adversites, et qui, au moment du grand  incendie de janvier 1771, sut prendre immediatement les dispositions  necessaires pour faire reconstruire la maison : en peu de temps, il la  retablit plus belle encore. Il la retablit, lui? A vrai dire, ce n’est pas  lui, mais le Seigneur qui la retablit. Voici ce qu’il ecrivait au prieur-cure  de Scarpone, ä l’occasion de la reouverture de l’eglise abbatiale, le 25  mars 1774 : «J’ay un million d’excuses ä vous faire de ce que J’ay oublie  la derniere fois que j’eus l’honneur de vous voir, de vous inviter ä  la ceremonie de notre rentree dans notre maison, qui se fera le jour de  l’Annontiation vers les neuf heures du matin; je vous supplie tres  instamment de vous arranger de facon ä nous faire l’amitie, le plaisir,  et l’honneur de venir chanter avec nous ä gorge deployee un Te Deum  d’action de gräces de la faveur singuliere que notre bon Dieu nous  accorde en nous reunissant si töt pour continuer äa chanter ses louanges  plus decemment que nous ne l’avons fait depuis trois ans ...»?°).  25) Oraison funebre, p. 22.  26) Nancy, Bibliotheque municipale, ms. 382 (739), f. 54.»

25) ralson funebre,
26) anCcy, Bıbliotheque municıpale, 387



66 Lavagne d’Ortigue

Sans doute ut-on parfo1s reconnaıitre, chez les derniers es, la
veılle de la Revolution, eger penchan sacrıfıer la mode ambıante,

admettre unc certaiıne douceur de Vivre.
Ce meme Jean-Francois Lallemant d, DOUT SCS deplacements, uUunNnCc

voılture tıree Dar quatre chevaux; est loın de saınt Norbert quı allaıt,
pleds NUS, ans le TOIN! eit la ne1ge. Le meme abbe Lallemant, emps
OUu 11 etaıt Vicalıre general de Ll’observance reformee., condulisaıt des
religieux diner chez SON frere Bouxıere, Bruley chez le dernıer
abbe de Rıeval quı qvaıt cel endroıt vendangeoire * ’). De
derniıer abbe de Rıeval, Claude Desmoulıins, qu’1 donnaıt
quelque argent de poche SCS relıgieux DOUT qu  ıls pulssent amelıorer
leur ordıinaıre, achetant «des petıtes tartes ei du cCafe»22).

Pourtant, ıls sSsont parfo1s sens1ıbles AdUuxX reproches quUuU«C l’on faıt
ceite epoque la gent monastıque (Jean-Frangcoıis Lallemant ecrıt
prieur-cure de Scarpone, 1783, DOUI le prier de venır aılde ’un
de SCS NCVCUX, ef 11 ajoute, argument-massue‚ YJUC cela contrıbuera
«a ffacer facheux prejuge qUC les relıgieux SONT OonNns Fien».")),
CS derniers es d’ancıen regıme estent fort dıgnes ei eur
charge AdVCC consclence.

Peut-on PCNSCI YUJUC les relıgieux de Pont-a-Mousson auraılent Iu DOUT
leur abbe el pere leur priıeur claustral Lallemant, S1 dernıer, qu  ıls
voyalent ’ @uvre depuls de ongues annees, eur avaıt pas semble
etre le plus capable eit le plus 1gne de emplır 66 charge”

Prenons d’autres exemples. Voicı celu1 de l’avant-dernier abbe de
Salıval, Etienne Quentın, quı mMoOurut 788 Son bıllet de dec  es rappelle
qu ’a peıne dıacre, il avaıt ete professeur pendant quınze ans,
contentant pas d’ense1i1gner, Car SCIenNtiAa inflat, ma1ls aussı ontran
COMMentT gagner le chemiın du c1i1e]l pPar la charıte, GUAE aedificat. avaıt ete
ensulte PDTOÖOCUTCUT general de l’observance reformee. COUVventT parısıen
de la CTO1X-rOUge, DUI1S prieur claustral]l de Saılınt-Paul de Verdun
Quel abbe 11 avaıt ete! Extremement fıdele l’observance, meme dans

maladıe, 11 prescrivaılt rıen SCS relıgieux qu ’ı fit deja
Dar lu1ı-meme, donnant alnsı l’exemple; apportant LOUS COMN-
nalssance des choses d’en-haut, sclIenCe theolog1ique, parlant fIre-

ei abundantia COrdIiSs de LtOuL qu ’1 avaıt lu et mediıte
depul1s de ongues annees: amelıorant el amplıfıant la bıblıotheque

27) Ibid., id., 328
28) D’apres DUMONT, Histoire des 1efs de Commercy.
29) ancy, Bıbliıotheque municıpale, 3872 321 334
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construite eft dejä l1en dotee pDar SOIl predecesseur, de acon qucC
SCS chanoınes pulssent TOUVeTr de ONs livres *°).

Dernier exemple, le dernier abbe de L’Etanche, Joseph Prelat Ancıen
garde irancalse, apres QVOITr faıt profess1ion, ı] avaıt passe pres de vingt
S  &} prieure de la Croix-rouge Parıs, SOuS-prlieur, DU1S

prieur, confesseur paraıit-ıl tres prise quı eut d’ıllustres penıtents
(la amılle de oaıilles, Dar exemple En 1 /806, Louis XVI lu1 avaıt
donne**) l’abbaye de L’Etanche, el heureux de quıitter la capıtale, Ul
etaıt partı PDOUT SON abbaye perdue ans les bo1is de la Woevre. Les
SCHS quı L’avaıent tant qu’abbe le deecrivalent (so1xante annees
plus tard, ı] est vral), prelat pleın de fO1, de pıete, ma1s
meme emps de simplıcıte, habıtant AVCC SCS relıgieux eft priıant AVCC

CUX, celebrant AVCC beaucoup de dıgnite et de respect pres mMOTT,
{[TOuUVva 088 lu1 unc image de la TES Saıinte Vıerge, SUurT laquelle ı]

avaıt ecrıt, de maın « MoO1, Joseph Prelat, Je 141e ei
aujourd’huıl ef POUTF touJours Jesus ef Marıe. Ce E aout 1784»).
Son abbaye n’avaıt quC tro1s relıg1eux et CONVCTIS, ma1s, 1789,
continuaıt celebrer OoIlıce dıvın ans totalıte, Sr selon toutes
les prescr1ptions de L ordinarius, SONNCI les matınes pleine ult le

de eunxX Miserere, quı devaıt entraıner des plaıntes des DaySsSans
de la paro1lsse volsıne de Dompierre-au-boıis, ans CeUr cahıer de
doleances 33)

On pr1s I’habıtude d’accuser les ordres relıgieux de tıedeur, la
veılle de la Revolution. Et ıl faut 1en reconnaıitre QUC, SUur certaıns
poıints, adoucıissement, eit peut-etre meme relächement des obser-
Vances avalent 1nı Pal produıre. Maıs NOUS CIrOVYONS qu’1 faut
pDas generalıser.

30) rch dep Orne. 067
31) OnNncC tro1s manıeres de deveniır abbe, fın du X VIIIS s1ecle. OQu l’on

est elu (maıs il n Y plus QJUC huıt CAas DOUI les premontres, France, ePpOoque),
l’on est nomme pPar le ro1l abbe regulıer (et dl aAr abbayes pre-

montrees ans CAdSs 1790, dont Lorraine, Rıeval, Salıval el L’Etanche). C(Qu L’on
est seculıer, el le ro1 OUS donne une abbaye commende.

32) out cecCı d’apres les souveniIrs des anclens de la reg10n, recueıllıs SOUS Louıls-
ılıppe par le Juge DUMONT, de Saınt-Mıhıiel, et pDarl lu1 consignes ans SOn Histoire
des monasteres de l’Etanche el de Benaoite- AUX, anCcy, 853

33) rch dep. Meuse, 2143
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uan: voıt des es dotes une VIeE interlieure profonde, ei C’est
le Cas de CCUX JuUC L1LOUS eVOqUuUeES; quan les volnt attaches
dUuX devoırs de eur charge, el LtOut attaches conduıre leurs
relıg1eux SUT les chemiıns de la perfection ; quan les voıt SOUCIEUX
de bıen gerer le empore de leur ma1l1son. LOUut donnant largement AdUuX

PAaUVICS, quan voıt les relıg1eux anımes de tant de veneratıon
CN VOEIS leurs es est-1] possıble de parler SCHCcOTIC de tiedeur?
Lorsqu’on faıt la part de qul est duü la faıblesse humaıne el de
quı est du AdU X habıtudes de l ePpOqUE, 11 l’exemple d’une reelle vIie
relıgieuse la sulte du Christ es pleıns de SOll1CILUde paternelle
DOUT leurs relıg1euX;: religieux voyanti ans leur abbe celu1 qu1ı tıent la
place du Christ et les condult, suıte, VeTIS le ere n est-ce DaSs
unec representatıon, vivante el vrale, ans cadre, une époqu9 uUunc
socıiete donnee, de qu avalent ete. AdUuX m de la primıtıve Eglıse,
le COr UNHNUM el L anıma UNd de la communaute groupee autour des
Apötres

Xavıer LAVAGNE D’ÖRTIGUE28 AVCNUC du9
ourg la Reıine

ÄNNEXE

Liste des abbes reguliers premontres Lorraine X VIIIS siecle

Bonfays
Arnoul SIMON, 87
CITX MALCUYT, S
Antoine VARNIER, 6-17

’Etanche
Edmond MACLOT, B
Jean Franco1s Joseph BOUCART, MS
Nıcolas ROUYER, S
Etienne IHENAUDEL, Sif /
Joseph PRELAT, G-1 decede 818

Etival
Sımeon GODIN, 682 resigne D decede FA
Charles LouIls HUuGoO, coadjuteur 710

abbe SI
Charles SAULNIER, coadjyuteur0
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Flabemont
Charles Louı1s Huco, coadjuteur e DA
Charles CROLOT, coadjuteur FTA

abbe ED 740
Jandeures

Nıcolas FRANCOIS, AT
Jovilliers

Claude COLLIN, A- 743
Justemont

Jerome BERTINET, RA
Francoı1s GJAILLARD,|
Jacques Pıerre JUSSY, SE

Rengeval
Jean ((HARTON, Da
Nıcolas HABERT,d

Rieval
Hyacınthe (LOLLART, coadjluteur E

abbe B 739
Claude DESMOULINS, Wa decede 792

aınte-Marie-Majeure de Pon t-a-Mousson
Alexandre (JUILLAUME, 695 resigne T{CO CcE  de TE
Joseph MALCASTEL, 1/ 1017
Nıcolas FELIX, 1717-1754°)
Claude Chrıstophe BRUSSAUT, T5 resigne VOIS 760 decede S00
Jean Francoıi1s LALLEMANT, SJS decede 796

Saint-Paul de Verdun
Jean ETHEART A 22)

Nous placons pas Nıcolas BRETON, nomme pPar Stanıslas l’abbaye de Pont-
a-Mousson ans lıste D  5 ote Dans Lorraine mMmonastique, artıcle
de Saınte-Marıe-Majeure, l’abbe ('HATRIAN faıt sulvre le 1918} de l’abbe Breton de la
mentıon «commendatarius ». €es commendataiıre regulıer, ma1ls commendataiıre
quan meme : SOI Statut est Dd>S le meme QUC celu1 des es regulıers JuUC le ro1l
nommaıt Rıeval. Salıval L’Etanche, cf. LDi ote 5R

bbe de La Lucerne d’Outre-mer, transfere par Lou1s AXAIV abbaye
FAL2Z, et quı MOUTUuL prieure parısıen du Saiınt-Sacrement de la CTro1x-rouge, avan
d’avoıir prI1s possession de nouvelle abbaye. Louis AXAIV POUI lu1 succeder le
cardınal obon1, d’o les protestations des premontres reformes. Fınalement, ans
seance du decembre L:/416; la Congregatıon consıstorı1ale devaıt accorder la commende

faveur du cardınal obon1, ma1ls la condıtıon qu’on lu1 elıraıt 1mM-
medıiatement coadjuteur regulıer (Archivio SegreLO vatıcano, cta congregatıion1s
consistorlalis, 1756, 214) Maıs election d’un relıgieux eut Jamaıs lıeu
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Salıval
Rem1i JOSNET, 11
Francoı1s LE LORRAIN, 38
Pıerre GILLET, NT
Jean JACQUOT, B
Francoı1s QUENTIN, P R
Nıcolas ETIENNE., E e (la dernıere YUJUC L’on aıt de Ju1,

est du 16 Janvıer


